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Manon Jacob et Milford Kemp dans Héro 

J'ai choisi le titre Héro pour mon vidéo parce que je trouvais ça beau. Par 

la suite, j'ai appris que Héro pouvait être le masculin de Héra, la femme 

de Zeus. Disciplinée, un peu guerrière, voyez un peu. Héro, c'est l'histoire d'une 

femme qui apprend la boxe pour parvenir à affronter son dragon intérieur. Mais 

elle ne le tue pas. Elle l'absorbe, l'assimile, le digère et s'en approprie la force. 

La force du guerrier. 

En cours de production, je suis devenue mon personnage. J'ai dû me battre 

contre mon propre dragon et les dragons environnants pour réaliser mes 

images et mener à terme ma mission. Je suis devenue une guerrière d'idées sur 

le champ de bataille audiovisuel synthétique. À la fin du combat, je me suis 

rendue compte que je réalisais ce document uniquement pour les autres. J'ai 

compris que les idées du guerrier ne pouvaient vivre que dans la lumière des 

autres. Il fallait en finir avec le noir. Il fallait l'assimiler, ce foutu dragon! 

Parlons-en, tiens, du guerrier. 

Le guerrier est celui (ou celle) qui se bat pour une reconnaissance, celle 

de ses idées, de ses croyances. Je dirais même qu'il se réalise dans le combat. 

Mais attention: combat dans le sens de défense. Il défend ses idées en images, 

en gestes, en mots. Certains guerriers attaquent pour faire passer leurs idées. 

Ça ne marche pas. D'ailleurs, il ne s'agit pas d'idées dans ce cas-là, c'est plutôt 

de l'orgueil mal placé. Un créateur d'images, qu'il soit vidéaste ou cinéaste 

(finissons-en avec la forme!) suit sa mission intérieure. Malheureusement il est 

à la merci des jugements des autres. Les autres, ce sont les médias, les con­

cours, etc. Mais pourquoi récompenser un guerrier quand il n'a fait que son 

devoir? Pourquoi le pendre quand il a eu le courage de nous inviter sur son 

territoire intérieur? 

J'ai vu beaucoup de guerriers de la vidéo au Festival du nouveau cinéma. 

J'ai eu la chance d'en rencontrer des nobles qui suivaient leur chemin tracé et 

ne portaient pas de jugement, tel Christian Boustani, peintre français d'images 

synthétiques (Cités antérieures: Brugge). J'ai aussi rencontré des guerriers-bouf­

fons qui, malgré leurs folies, se battaient pour des idées de sages, tel Loïc 

Connanski, serviteur de nous tous («Hommage à»).J'ai rencontré beaucoup de 

réalisateurs généreux et apeurés, qui, à travers leurs idées, cherchaient à sur­

vivre, comme le Québécois Louis Dionne (Comment vous dirais-jel). Et des 

guerrières limpides comme la Canadienne Nikki Forest (Static) ou les malha­

biles Sharon Hyman et Naomi Levine (Worried). Nous avons sympathisé, créé 

des liens comme une armée avant et pendant un combat. Et lors de la remise 

des prix, certains ont eu des médailles. Et en fin de compte, nous en sommes 

ressortis gagnants, malgré les blessures. Nous avons tous eu la chance de 

défendre nos idées en images et parfois même en paroles. Le combat fut 

difficile et certains en sont sortis épuisés d'avoir eu si peu de place pour se 

battre et si peu de lumière au bout du tunnel. 

Mais la majorité d'entre nous ont su se sortir du noir. Oui, j'ai vu la lumière 

de mes idées sur le visage de certains spectateurs. Et à cet instant-là, j'ai su 

que j'avais gagné mon combat Et ça, ça n'a pas de prix. 

Marie Brodeur 

sur le plateau/ring de Héro 
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